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• Après une rupture utérine
Le fœtus sauve sa mèreUn fœtus a sauvé sa vie etcelle de sa mère qui avaitfait une rupture utérine, ense positionnant de tellesorte dans son utérus qu'illui a évité une hémorragie,a-t-on appris, hier, auprèsde l'hôpital de Lille (nordde la France) qui parle d'uncas "exceptionnel". La pa-tiente, enceinte de huitmois et demi, s'était pré-sentée à l'hôpital pour des"douleurs importantes", arelaté à l'AFP Charles Gara-bedian, gynécologue obsté-tricien, qui a rapporté avecses collègues le cas cliniquedans un article du "Euro-
pean journal of obstetrics,
gynecology and reproduc-
tive biology". "Tout son bilan
était normal : l'examen cli-
nique, l'échographie du
bébé, l'enregistrement du
cœur du bébé", affirme lemédecin, précisant que lapatiente avait déjà vécu unecésarienne.•Santé 
Vers une hausse du prix
du diabète Les coûts liés au diabète enAfrique subsahariennepourraient doubler d'ici à2030 pour atteindre 52 mil-liards d'euros (plus de 34000 milliards de francs), dufait de l'explosion de cettemaladie liée aux change-ments de mode de vie sur lecontinent, prévoit un rap-port publié hier. En 2015, lefardeau économique dudiabète représentait 19,5milliards de dollars (envi-ron 11 000 milliards defrancs), soit 1,2% du pro-duit intérieur brut de la ré-gion, selon ce rapport,publié par la revue médi-cale britannique The LancetDiabetes & Endocrinology.Ce montant inclut le coûtdes traitements et des hos-pitalisations – dont la moi-tié est assumée par lespatients eux-mêmes – maisaussi la perte de producti-vité estimée du fait desdécès prématurés et des ar-rêts de travail. • Musique
Pierre Henry est mort

Le compositeur PierreHenry, l'un des pères de la
"musique concrète", un in-venteur de bruits et de sonséclectiques, voire étrangesdont la fameuse "Messe
pour le temps présent", estdécédé à l'âge de 89 ans, aannoncé hier son entourageà l'AFP. "Il est décédé cette
nuit. Il allait fêter ses 90 ans
le 9 décembre", a annoncéIsabelle Warnier, son assis-tante et proche de la fa-mille.

Ici et ailleurs

Rassemblés par R.H.A
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APRES quatre ans d'arrêt,revoici la Fête des cultures! L'événement, qui a long-temps rythmé l'agenda cul-turel du Gabon, et mêmede l'Afrique, renaît de sescendres avec quelques in-novations importantes. L'une d'elles, la probléma-tique des "différents usages
de la parole" qui y sera dé-battue, à travers des confé-rences. Plusieursuniversitaires gabonais ontété invités pour animer lespanels dressés à cette oc-casion : "Socio-anthropolo-
gie de la parole", "Langage,
parole et communication",et "Esthétique et axiologie
de la parole", sont, entreautres, les thèmes retenus. Ces participants échange-ront sur l'importance de laparole dans la régulation des sociétés africaines,dresseront les contours dela parole satirique et celle des personnages, de mêmequ'ils évoqueront la placedes images et de la parole

dans les pratiques cultu-relles et artistiquescontemporaines. Des dé-bats riches en perspec-tive...L'aspect "transmission des
cultures" sera l'autregrande innovation de cettefête des cultures 2017.C'est dans ce sens qu'il fautvoir la mise en place, au-jourd'hui, d'un ''Village desenfants'' fait de jeux, ate-liers et d'une plate-formed'apprentissage. Car en dé-finitive, la culture au-jourd'hui en célébration,
"c'est à ces enfants qu'on
doit la transmettre" afinqu'elle perdure, a expliquéhier à L'Union le ministred’État, ministre de l’Écono-mie numérique, de la Com-munication, de la Cultureet des Arts, Alain-ClaudeBilie-By-Nze.

Quelles innovations ? 
F.B.E.M
Libreville/Gabon

Un des principaux objectifs de l'édition 2017 est la transmission de nos cultures à la
nouvelle génération.
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Pulcherie Abeme Nkoghé, écrivaine, chargé
de la communication de l'UDEG : '' De tout
cœur, je loue cette initiative''''Je suis ravie du retour de la fête des cultures.Car célébrer la culture gabonaise, c'est célébrerle Gabon dans son essence profonde. Ainsi, pen-dant ces trois jours, toutes les communautésnationales et étrangères présentes à Librevillepourront toucher l'âme gabonaise à travers lesmets, les danses, les symboles, les peintures ettout ce qui fait notre particularité. Le Gabon estun pays à forte, grande et riche diversité cultu-relle que nous devons être fiers de partagersans modération. En célébrant les cultures duGabon, c'est également le Gabonais en lui-même qui est célébré et qui, ici, aura un plateaupour faire étalage de son savoir-faire et son sa-voir-être. De par cette fête, le Gabon s'ouvrenon seulement au monde mais aussi et surtoutà lui-même. En tant qu'écrivaine et femme deculture, je voudrais inviter les parents à emme-ner nombreux leurs enfants à venir découvrirleurs racines durant ces trois jours de fête. Detout cœur, je loue cette initiative du ministèrede la Culture et formule le vœu de sa pérenni-sation''.

Lörd Helkhaass, rappeur : "L'événement qui
célèbre le mieux la culture de notre pays",'' Je pense que la fête des cultures est l'événe-ment qui célèbre le mieux la culture de notrepays en lui redonnant les couleurs qui sont

siennes. C'est une plate-forme qui permet de re-valoriser les multiples talents dont regorgent lepays. Car elle met en avant tout type d'arts etc'est ce qu'il y a de plus magique. On va y  ren-contrer plusieurs expressions culturelles quipourront librement s'exprimer sans se sentirmenacées d'une quelconque marginalisation. Ilest  important d'y participer, pour échangeravec d'autres artistes qui ne sont pas forcémentdans le même registre que nous. Aller à la dé-couverte d'autres univers, d'autres horizons.C'est une sorte de purge aussi pour ceux qui, ily a longtemps, ont été au contact avec les rites,les chants et les danses de chez nous. Pour l'or-ganisation, je pense qu'elle met tout en œuvrepour que ce moment festif soit une réelle réus-site. Surtout que, c'est la culture qui restelorsqu'on a tout oublié''.

Georges Mbourou, peintre : " Cette manifes-
tation vise à promouvoir la culture de notre
pays " 

''Pour moi, le retour de la fête des cultures estune bonne chose. Car cette manifestation vise àpromouvoir la culture de notre pays et ce d'ail-leurs sous tous ses aspects. Elle nous offre aussiun cadre d'expression, en ce qu'elle permet unevisibilité sur notre travail. Il s'agit aussi de mon-trer aux communautés sœurs notre richesseculturelle, et de ce point de vue, le thème decette année : « Diversité culturelle et cohésionnationale » véhicule très bien cette idée''.
Makaya Madingo, musicien-auteur-compo-
siteur : "Elle n'a pas souvent permis aux ar-
tistes de réellement s'exprimer"

''Le retour de la fête des cultures est une bonnechose. Mais, malheureusement, elle n'a pas sou-vent permis aux artistes de réellement s'expri-mer. On a souvent privilégié les artistesétrangers qui sont invités à coups de millionsalors que les artistes gabonais sont là dans lamisère. Alors que la fête des cultures, dit-on,permet de découvrir les cultures des autres.Mais quand certains pays africains fêtent leurscultures, les Gabonais n'ont jamais été conviés.Cela veut dire que nous également nous pou-vons organiser notre fête des cultures sans in-viter les autres. La relance de cette fête est biendans la mesure où cette manifestation permet-tra de mettre à l'aise les artistes. C'est-à-dire des'occuper d'eux par rapport aux droits d'auteuret les droits voisins. Les artistes gabonais at-tendent que les pouvoirs publics les prennenten charge. Ils seront heureux de s'exprimerpendant cette manifestation moyennant une ré-munération, ce qui est un droit''.

Leur appréciation du retour de la fête des cultures
La parole aux artistes

Propos recueillis par SNN
Libreville/Gabon

Jean Edgard Makaya Madingo, musicien-
auteur-compositeur.
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Lord Helkhaass, rappeur.
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Georges  Mbourou, artiste peintre.
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Pulcherie Abeme NkoghÈ, ecrivaine.
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Retour de la fête des cultures aujourd’hui


